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Dans touits cas, Pi'nhuarène était fort bien toléré par la
î>eait., et. les malades, loin d'être incommodé.; par s41m odeur,
niIaniftstaUeIlt hiautenien t leur satisfaction d'être délivr& de
celle du salievia-te de méthyle lorsquiils avaienit été traités
a n lt, érieureillent, p)ar ce médictamient.

Comme le montrent les ob)servations puibliées, dans la thèse
de IM. Ilihort, à des doses de 4 ài 12 gamset même 16
gramines, par jour, 1'uliarène a donné sensib)lement les ilIIêITIS

résultats que le salicylate (le m6thyle.

Son acrtion analgésique se fait sentir (lès les premières lieu-
roi, qui suivent s,-on application et est persist.ante. L'action
résolutive des exsudats est plus longue à se manifester, mais,
a été réelle. L'action spécifique et l'action sur la nutrition et
les ecagsorganiques correspondent àI celles que provoquent
les préparations salicylées prises à1 l'intérieur. L'élimination,
qui fut suivie de très près chez divers m demontree qu'à la,
suite d'un traiteinant dle quelques jours les effets de l'ubna-
rêne.ne sont pas seulement passagers, mais que l'élimination
se prolonge quatre et niême cinq fois vingt-quatre heures
après laet ato du traitement.

-Enfin la toxicité est peu à redouter: î. la suite de l'appli-
caition tie fortes doses dl'ulmiar-ène(,-15 et même 290 grammies
pendma plusieurs jou~rs consécutifs - aucun accident n'a pu
être constaté.

En résumé, on peut conclure que l'nlmariènce senMe appelé
à remplacer le salicylate de méthyle dans ses diverses appli-
eations, en rison de son odeur moins désagréable, de sa toxi-
cité moindre, de sa forte teneur en acide salicylique et de son
action thérapeutique au moins 'quivalente.
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La vie est l'ensemble (les opérations, deé inotrit.ion de crois-
sance et de destruetion.-(Aristote).

La vie est leensenmhle des fonctions qui résistent Ci la mort.-


